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(L'Éducateur et l'École réunis.)

SOMMAIRE r Ln soeîêlé « l'êeole ¦"«..,-- -.¦.-'•-¦-..¦.... " ¦ le —
TI? tp.ipri' ¦r-„.-lti,,i,e — fl-r.. - -"...¦ ]¦¦¦,. T'.wr-

.i_-'_- -i ' ¦ graphie.

Dr-l-r, ,'....¦' '.. uftâiSml.

LA. SOCIETE ET L'ÉCOLE
II

Ce qui caractérise 1 école actuelle, je l'ai déjà indique dans mon
premiea' article, c'est, sa tendance pratique, le besoin de venir en
aide a toutes les activités -l de développer les aptiiudes qu'eéles
a-éclam, nt. mai-, enti-aiiiee jipi ri lie- m. elle se pré iccupe moins,
par rpiii'i e, que 1 ancienne, de la ipiltuie morale ei a»e limeuse rie- ses
i-l,.»VHs. seule ca]-iali]..: cependant d.-- ée-s nieriPitc-nii- -1 d»1 r.-; affermir
suip le chemin de I i.cnmételé et de lu fidélité au devoir.

On a eomir.eu.jp, en puisse, par créer 1 éia?e supérieur de la nouvelle

école, lo Polytecimicum iedéraé. pu rie U-ééle h 1 université, avec
mission île former'des ingénieurs, 'ies architectes, des mécaniciens,
des cfeienisles. des rfvlviciiUeurs, des prut'eSSeurs pour l'enseicme-
-eoondaire Une conséquence de cette crealion fut 1 élargissement
.le lenscipmeniepi secondaire A coté du pvmnase classique préparant

à l'université, il fallut ouvrir une section scientifique préparant

an finiyteehmcu m, cl dévelipi.erl-.s ¦'¦.-ol. r- dite? i-'ales ,iu indu

rr-lnef.es déjà existantes.
Mais rel, eîargiSM'inenl ciiusidénmtt- -i- IViisciyn.-iii.-nt moyen

l'ut iiiL-nt-it ti\»uve iiisuiiisant. Tous lus jeunes L'eus avides
d'instruction no peuvent.pas, a cause I" ,ié[>,'ii-p»sqii"elles i ].'¦<¦<->si lent,
faire des ..-indes complète* D un iutre le. '.p pohticlinicuiri ue
n jinnil fias a leous lis lies iris des ait* el nié Lier s, du i.nniineri-e. de
é Industrie et de la eiillure du sol; et un nombre considérable
d'activités n'exigent dailieins qu'un enseignement secondaire, — el.

même jinmaire Pour faire l'acre ,-i<-es nouveaux besoins, en a donc-
fait descendre la culture speciale, iirofessioiuii-'éle. dans lensee^ne-
meiii moieii on a fonde des techmeums. pou:' les métiers et l'in-
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duslrie, des écoles d hoadogerie, de mécanique. des écoles de peinture,
de dessin, eb' m. o delà g.-, de sculpture sur huis, pierre et mêlai,

des écoles de commerce. ¦— et même, depuis peu. des académies
de commerce;— des écoles cl agriculture, d horticulture, de
viticulture ; des éc'iées irr minores, ele etc Et le mouvement e mil mue
sans qu on puisse dire et même prévoir ou il s arrêtera. On dirait
que I école veuille se substituer à l'atelier et au bureau tili se
faisaient ci-devant ies apprentissages.

Cette grande évolution dans renscipuenient supérieur et moyen,
évolution [ui a produit un développement parailèée, extraordinaire-
aussi, dan= l'inclustue, le. commer..., 1 a^nuilture et los arts, devait
tout naturellement chercher a r.enélrer dans 1 ¦¦¦cole primaire.
"Nombreuses sont les exigences qui se ni- tombées sur elle. On lui a
demandé de préparer nie*comptables des arboriculteurs des agriculteurs,

des militaires, des ariieiileurs, et que sais-je encore'?
Aujourd'hui ie vent est aux arts techniques, l'école doit y préparer
des cartiuinicrs, des menuisiers, des tourneurs, ete.

Et quel est le génie universel qui. déjà chargé de l'enseignement
d'une quin/aiie de branches u partie* de branches, doit encore
initier *•?= elt-ve; a divers métiers '' Ce génie moderne c est 1

instituteur primaire. Lo pi iii'esseur peut se cantonner dans I enseigne
ment de deux ou trois brandies, quelquefois dan* une seule, mais
le regen', lui, doit tout savoir et tout pouvoir. Aussi les écoles nor
maies s évropuent-ello-- »i former ce-- génies modernes. 11 v a 20 à
°>0 ans que «eux à trois arm.-es suffisaie ni à leurs études. Aujonr-
d hm quatre n y suffisent pins, lors même qu'elles se greffent sur
l'enseignement'secondaire, et il en faudra bientôt une ou deux de
plus, ou deux années ri imiiersito. uiuiiiie le demandent un
certain nombre de pédagogues.

Est-ce là un etat normal, une saine et calme compréhension delà

tâche de l'instituteur et de la mission de 1 e,-,-,le primaire?
Dans ce cas-ci, poser la qiiesliun n est pas la résoudre. éVIais cela

sr.fiii peut être pour l'aire sentir qn on pourrait bien avoir reh.-passé
le bu t. et qu'en voulant îiop embrasser on éi.re.iut mat. KL c'est ce
qui se voit déjà assez distinctement dans nomnre ci écoles, surtout
dans les écoles de la campagne, où Ion ne trouve plus le l.ernps
.1 enseigner a-, ec soin les éléments, à commencer par la lecture.

J. Paro/.

DK LA DISCIPLINE HORS DE L'ECOLE
Ou ne plaint un peu partout de lai fn.-rni ...loul le< eai'au'E. ee comportent hors de

I école On leur i-ipicJ'ie eulre aulr,-- de r'aere trop de hriul .Lins les rues, de

iijan.pii'T Je r-,...|Ll-»;se envers !er= -1 iL !i, Lc-s persiiimes il .-.nacrer sauvent ée respect
..pi il- louent s la prcre-riete, .le renerer err.p tiiiïl i. I.i maison etc etc A notre
jimn-rl reiii-ct ions de »ons aïoiicr .pie cen .-ntiques it.nl l'ondees ir éludant nous
-c. ni mes obli.Pr .b r ,r...nir,eili,e an-s [si al ¦.- ,i le.-ri'oi- bie-anccup .1 -x.i-' -rnliun .buis
ces j.Lirc.es on rr.r lient en penéral pus üssh/ complfr lu liem.ni d'activité de
I en fini et ..ie la nicessiiv .'n il épivaio. c à s eaiilln-aipres :. ". f l rrJ i (^ 11 i.- ~ li eures de classe
Cer- .rueiqu^s réserves failes nous nous de m;, mlons Je .ruelle mai) ère nous de-
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vous nous y prendre, nous instituteurs, pour combattre ce; alias car, i école
è-.ri-t .t première a en souffrir. 710ns 11c saunons nous ¦ I »».m |.bosser J nu eut, de
¦rr-élise, rrpiudaeiiibio a la .-,;-.-.iH' r.rarcce c-er r onseeiinenient.

Un certain nombre de i.véeirpu.».' nous ihrer.: neue-être eue. reo e ier.xiii'e,
non- 21 avons pas a nccs -iccupe:- des enfants .je:.: c esl an\ :»;arenls er 1. eux senh.
ru m combe te devoir h ies surveiller I) autres au icntraire, -sciaves ruelgv..:-
l'.iii d -eue f, n cl.? a ne tradition "eo-ees rq on.bi.rit q::e ciiaïue soir ils l'on: la tc-rr.'e
:';S ¦lin1:," -J aulres. ennn, ¦ .¦ I.- si reell un :,.:¦; er terme entre ces ¦ r :-v. x ex .renies
Mais ce moyeu terme, une! sera-l-il

.Notre fut en écrivain' ..-; oér.es étant Je O'o»":> ner eue- ibsceission a ce suet
Jans ies colonnes cie VEdut-nta,,. plaa-jt rue rie ionner ries consens, r ous noua
¦;..'.rPentefi.-.ns il ca»:p...sei- .-en euelqv.es rr.r.ls noire onrr.ior aa-err I espoir rp;.» .eiarticle
provoquera nn utile échange d'idées.

Linititulenr qu_ considère ¦ :ris:r::ctaon i-jiume ¦ unniue bul a atteindre daus
''eii-,-.|^n..|Ti(;ii'. ne s mqniêlere »-:»»re. de ses é.eves fors rie se; lecoas mais :eln.
,;¦!¦ -.-oit dans cer le 171-ln1ctn-.il un -i c.'.'-en selben ren- p-,ur .-iiTiver 0:: '.-ererbie cet
en est 1 ('émeatiOTi eelu: là sèmera ;h nécessite .b -invre en ip.ielt|Pe sor;.: se- eiè-
ve-sn- |*u partout Est-ce .1 dire rpiil devra, le soir venu, se Iransteu-nier en
üirenr I p.ibce er donner c ,r-cienraie..seme-art :;¦ ci)risse a ions ies i-aranns de la, lo-
cail-'.:' '¦' Vin mitre que ce rnoven ne conne que reii-eiii-en I x:» r-ê-iiû:,:: heeireus Ç

ms paraît bien peu educatif cl. en. tout cas .111-i-sseus rie 'a ..tien--.- d". moitre
Il ne faut pas nous semble t il, s inj^rite; n Irena».er puijours les eibaii.s en faute
c:;s bien phirrîi .-hi— her ù pi'cve-nr ees nerrasions Si elles se pr.-snuiirnl. oro-
eêîous-en ocur r r. :.:. 01 ¦" i- Ps enî.teets a l.nars devoirs et 11: besoin les venir C es:
dire ou« nous n'entendons nullement eu,- I instituteur s»» suhst.ece aux pai-eiirs.
d.jii. ;a rus [mu salait.' ati ne.ni de vue rie I .p.bic.etron lie leurs enfieu-s, .toit rester
in'.ar te sou réie est plus simple il cens stc 11 leur pr.-ler un ap.piu efficace.

Il est, en effet ils lo;::,» oécessitr' que ies tutcs rt i,.j mères rie ne rr. elle ni.se eéé-

:hi!iie;i- pas euiir.-erïicnl su- ;e.rob- In ;<nr-. ¦! euerer leurs enfanls.
Le's membres .1rs o..-i:\i"i_ 1 -jsi_• 11 is seoéa.rf- |ic»;v:rr: r'aer.- neaucour., eusse pour la

d:su|iioie hors des leçons Ii; n ont qu a profiter dr b-tal..»; les oleeris-riiis ïavori-
:¦ e-s pour raiij^ier ies éle^e; ,-.

I ordre -¦: aux convenance n.

Ainsi donc, de é,i pari ..lu uiaiire. lé eoxvientra .r cuir auprès ries .'-P'-vus per
piesuasu;-'. pb.tP. crie pru- coiili-iciile tl s ei'i'orcern il .ueeeresse 1- à cet:: parte 1

importante de sa ladre i-s careot: e: a-.s riiitiinles el .1 parfois, malgré tout, les
enfanls s.rcl nue came ce scandale dans iariie i|uen fa.se jiors entei'vemr ia poi pe
loca'e- et supporter aux e.-upribies i.rs co usée urne es .:¦:- leur conduite.

DE L'ESPRIT D'INITIATIVE
fitepiiHH. n Mfitiïtettr 1 MichittiV).

Vous invilez une neun..: aulonsee et .: jiiiïilai-nute a r-pondre a v-ne questmii
eue vous a.».-? scurev.re an sujet .i.r espra: rl'mitr.iirve t. es: snri.jui vulre apj.i..
e uiicr-.riime er enp lai sari le qir en en.rourace ai reprrnir- >la rluiCH est .--»iripl.iis:é.i,r
ioi-squ'i! s tapi; rl'enlrer Psiis la yen- l-s vecliercbe;. r-lle l'est, nar coneie. ar.rlo
r.see .rue pour auoiri: que vous -."oulc/r bien ém perniétere rie "s associer à vous,
dan ¦ riiie reelleren- coinniuoe.

Vous vous demandez si ies prnii.ipes rdacatif. rie la liô.Iicit.iï:e s.-a.-iiirli.pae ies
Heriarl V Mer, stov i-\:el.er:t- pour u-e.nner a

" -niant": .[ilell;i--rac>: rie tout ce
qu I fäll et pour développer eu lui 1 esorrt dV.isc-valioii sont" aussi prorn^s à

L ¦¦¦¦ ' ;,., .1 a ,¦ ¦ 1 e. ri ,¦¦ „r 1
¦ ¦ 11 ..r, 1.11
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s fout choisir, créer Je vous soupçonne de
signification très base, nécessairement vague
'ous entendez l'at-Jniti. le,désir et la volonte
quant au sj steine éducatif de Herbart, est

_uv. qui esl la conséquence de sa psjcliolugie
¦s forces motrices de l'intelligence, saus sa-

i.UU(.q|(](jj| de 1 acla-

aeriiH':- uml ,;..- (a -eiente. peu itn-
p-dtii'.ac'ie eeluealiie.

Iiesoui da«ir l'iiiirrait'oii mer alors
a esprit il initiative?

- -¦ ' " ' — notion dn'é rente

déveb.pper l'esprit d'initiative?
dnn ner ici a l'esprit d initial ne
et indécise- S» par esprit d initia
d'agir, il iuh seiiil.b :u-- b o'ï"
toute donnée. Sa* -.»-'¦ m p a i

dresse»!- e\chasr,eti -ni j la r-ceplivrte. Il est clair eue cet
vit. iiilelpedw-de I éducation Je la

arrive par la v.ibjiik i réprime, en à favor
senil de la connaissance ou de la conscient
Que lapsjetioi i;ie de Herbai-t soit ou non
porte ici. elle a. dans luus les cas. donné
eflitace. féconde qui s adresse avanl tout au
qu'dle ne fût infiniment propre à développe

Mais, comme, je 1 ai dit, i! se peut que vol
.de l'esprit d'initiative Ace sujcl. jnrnii-lle* une petite observation. L appel al
prit d'miliali.ii es! devenu cliez nous un" formulé, un cliché, tout connue ce
léiuieuv mol d imlnidiialaic lie dernier terme surtout sert a ma-quer une foule
Je J .riants fout cr. m- seul p,.; se d-lnav-t-, -.-[ a excuser -tes lacani— qu on ne se seul
pas i -Jnerioe Je ccuniirei- Il est de uu-e. jetaelieineno de cric:- au r.aac-.p.ie J éner
_w. At: caractère, a ia décadence cl de proclamer ,-011111.0 cachet special d une
cirr.éraliou entière ce qui n est que la marque d nue cérame sphère sociale.
L histoire nous pr.uoe paslc le contraire ,-! panais .'poque u a de plus portee aux
îiiaiiir'estations avlives el peu- liosble a la cniiteinplatio^ pure .que ta n.'alre. Il
sérail pruderie de se nieder J.ivrnilape de ce. aftirnirPioiis qen se liasent sur des
sentiments plus me sur de- bols et revr-eulent Ion] .eres un .v.racltrr.r lies -ub;ectif

de. a mou humble ans. esi bien relative et M Guex n a fait
riiu.-l d- i-daseoiiie eu sj. phioanl a un point de me m-lleuient
essûnimu* eït. en l.iutes clauses eondanine à la siérilite. Il y
iai-ser «lier a de- dol-'arrces injustifiées Ce :> esl pas que je
tanç c« excès, ni que je me -ente auioi i-e Je !--~,.-,.1.Ire- laques-
jt la laisse, a ,1 auires heureux nue je serai -1 j'ai réussi à

»ut ie les .a ii.ii es <p:c ;>r -seule 1 -lu,le de se-.î ni ailles sujets.
II Schacht.

CHRONIQUE SCOLAIRE
CONFËDEKAÏIO.N SUISSE

urs suisse de travaux manuels de 1899.
it dernier, un execlleul banquet gracie 11 sèment offert au\ psr-
II,¦¦ Je -M-liaffiioiise el ie 1 - --
.iirli.' ceiviiahié le \TV-

Lern- vate-i

U- R jriib.rr.-ii...|i: l-.ni- é-i ,e-iieeniit d-
à t> heures é,autt' ie samedi aprês-m rli) les maitre.
croquis en plan el en loupe, a\ec cotes les ohjets

a ilirecleon 1res pe.bun .pique de M OErtii. rie Zu
on modele dan; '.;-. : a...r ..b. formes »eoinelrique!
tuant le procr-aiiini.r .r.a.rur, jnjur le= trois prenne-



mailles c.o.(i,gn--s

indchajiip. île 1

ijioiil |

s de il do li
et dnn^ott

Dans l'alelie
du raboi el les cuj - rer.
duquel M. Saxer. d- lien
Haie, -ur.ei 'e la fahr al.

M liendel. le Scliatl'h
travaux, ma foi. fort bien

' Enfin,
mai Ire. .1. de Herne en exécutant a ¦.-.

ls débcals el compliques lels que inoiail-:
éle. Ir.rpie fonctionnant â souhait.
,-e- objets, réunis en une exposition a la

j ul.tic 1res uiHiibreux el qui parai-sa il tiv

is eu relief le taten
tirëcision des machin
balancer à fcascule et ;

Oii'a-'le ea-par souscr plue pq. iibnrt- e:i

An -P aul-ur b R.„, :, tniuii, ¦ s.' Une

1 ap jie la l'as

i -saul dorinn

.s Ma. s la cb a.re lui J m naît le »erhi:-.
de 1 espace pie coiinai—ml l-.u i .-ubr- ¦:

¦. É.-..1--S normales.
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».oyait en eêàe 1 oiso tutrice ce I hum a m té :! sacau meLle meinem.- i- - .lr-, mu -t.
insi rc-iqc.es peuvent -exercer -lu- ie ju;er:iei:: 'e coor" el la viiloule des élfives.

Soucieux de se :iic-itre au courant ce é eie.seiçiie.mr nt j..o=eraplu per r.o::r loque,
ses elueb-s "héo.opr rues ce t a »ai er,: r.as sp-cialeuii-nt nrcpar- :l entre-renal: eleu

eue ainuee Je ''onjs vovapes .1 rr.r.-ers le- po.s J ¦ I burope observai! le; .r.rus et
les choses prenait Je- notes e' far-ai; I.P a.P:\er ses 'lèves de tout ce pu il avait
ni et recueilli au cours de ses p.'»rformations

M. >Iayor. qui a écrit beau coup ,i irttéles Toletiqttes -.euinlit- de od.- 10srapli.es
et de roià: ion s do -ç.-.\irjes re laisse eu u-: seul ..pustule .ians ie domaine Je I en-
s:-i.-item:-ei n".!;.!:;:::-! dit ses \otes pair sei-, b- n i 'iilriiducl':.-.;. de ¦ histoire
pic r-nJent d excellents services un eh"». - r a très, de Lausanne,

fin 18!)l au loomem 011 la direelion des Foe.-: ¦-.¦¦:males proposa .-.et iéir-piirte-
ment de I 1 usine.'ii,,u putihpic ê ali'eet.tr le produit dit ¦¦ des prix >» a de? excursions

et le renijna,-ér lr. .»-.urses prnr.-.riiit.'.-s d un e-.'Cr oat .re .--itable. vov^es
1 eus truc P 011 -.: ¦¦naître c: £.-¦;.^rapine eu oroüres^isle éclair- u n-'sita jus à ap-
porler sou ciinoours éti'tcace i, ror»iuri=atiüu"de ce- courses d'études.

th lu mort de Henri Muvor atysi ;tu.,»le qu inalleudue .Jait surven'ae Jan. ia
rerio.le ordinaire Je court Icce.s se? cl-'.e; a.irai.ru: tenu d'aecompainier a sa
dernière demeure le collègue ai me et ie maître respecté

l.'Kcole normale epircera a cet o.-,~mie affable e; cie nonne (01 un souvenir ému
:: p» conti ai ssant.

L E'ht.e-ittiv.r exprir;].: à In lamalle .ilïnieee qn. a t'oman à notre cnsei.me mml
or maire el secoul,:. en» :elii;ieur; r e 1 brer- ode. et appréciés, et en parti, ut.or à

Maria ue Louis Major Jeja ;. cruelé-meiit ririiou'.ee par la mort rie son cher

époux, sa Mie- -i d'ottloiareu.,- r» m.nall: e dans im dete 1 dont il se r-erresente r.ieti
toute la poifçuaule amertume.

VALAIS — L ouverture J écoles liai en ne- i éSators. a tisane de; en.laii.s ces
ouvriers rralreus occupes au i.erceiiieul rha -umphti oerte éi trots ie nombre des
éanvm.rs euse pu-es Jan. les .Passes primaires Ju cauton.

I.e Conseil J tclat a .Mit usapt Je .a faeuhe rue lu avait laissée ie Ptrieu.t Pou
sei; il- rouerai- i Eeo.e ce 11 loua le Je droit, e1 en a n -.mm!: professeur M i a'oeal
Dr A. de Hiedmalteei L école -oniote S eludiants.

THLBbOYIE — La reuriJaiiis.d.tou Je I ¦p-ieé-r eccinale te ivreuî noce péri tante
¦ !'r..i;s plusieurs amPes -.a lire r.c.ss-'i- activement l.'n pi.ftera '= aas le levcle
des .Puces ef aMé^era is proçranime cm va juscue imposer -ï(ï heures de leçons
li-jii.LOmadaires aux éiin'es-rnäitres '

FRANCE. — Le 27 coiaranl. les insli tuteurs de l'Aisne vonl iiaiiçurer Pi

imeiiirrneirt élev-- i éa niêuioire .tes lois insiarutcur- rii.jrls ;;. • i a r P. put ne en IS7II
dans des c r.r.uislaïur - res plus Pr'i.riieitques oti so.il ru ib Pire rit îasrlu's pa;1 le;
Prus'ieusi De bordeaux l'-eotbete et Leroy.

Le malm de la cere-uoice. les iiisritut.eters auront leur banquet fraternel a
1 ecore non mile A 1 issu-de 0- banquel jj\-[ |,s ii 1 n i^t ::-- î.eeimpiune; Je mein
bres .in Parlement b..rv.rero.il de leur visile j.-; ensiitetteurs rPietis e. I Haole

normale.
Le monument est grandiose I,: maître ,:i:uair. Eartii. l-.Li -, '-tul .-: baute

expression du hean réalisme
Ce monument n est. pas 1 1 monument ;¦» haine d t un journal de Laon ma s

d amour N n esl. po I -I ra ¦-,'¦ .'Outre :¦¦-. -, a : rieurs il 1: est pi: 1 exall.il on de.
vaincus qui snjvul mettre leurs actes daccord avec leurs par îles et eousa,..r,:r

par un sublime exempl 1 excedeuc-.e- dis principe; :u d; ense.puaient.
— I.e lonse i imiiii.ipal de Lu ville Je Pari, a deerrle que le m le i-'elix Pe-

iraul foudat-ur le r bcole normale-uneneiir- ..le jeiiue. Iilles .Je f tteiiav :i.::x
Roses ;crail attrn.ue a une rare de Pans.
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— Le poète Maurice Bo-ichor venl Je ir,-. isformer la li>.j.i nJ. du Tu'itt ä i u-
sa,;e de la ieii.:ee;e fl a pensé [ne cet excellent broc ri,.1 /brio» soraei pour ies
enfants '_ sn;et d ou uti"' exenue- de b. pense--et Ju s"-tt"renient 0.0:1s revien irons
s::r cell- mléressaoi- refonte Je e ,-e...ra;o Je Houchor.

— IHtius apprenons avee plaisir que M A pLiiiorlie attleur de la Irai.hiirlioii
franea =é des d-livres p.viaappliques Je llorriitit a ele lioiiiuee mai Ire Je 1:0111ère uces"1 Histoire île

— Sous le nom de G-rtiuilei i et Petite! À, les »ustalulciirs et los mstireden ces
¦île France ri un cote les .iruieus el les aiii-uiuiie- r'-e'.,. es des ,;.;.;, C;s totmimnales
laiqiié. dé ": autre se sont formés en suulirrats Les .f>ri lon'i'..- d |i|;ti!uleiirs sont
issues île ce mon cerner, I social .pu p >u s r» ie- plus que j.nirai; ie, 1:1.11 ^. u.lu> a ne .cou¬
per suivant leurs sympathie; .ou lettre mi r.Js ..oiiiur.tii- EM"- pou i-sui vent le but
de créer eu de iieaiuteinr entre ms ee.eiiabres .ein le. coin posent des liens d aiinc.e
et ue vraie solidarité ett même rem es que de Ira-, ai::-.: .o.x ni et res .te i enseipe.e-
inenl pr maire K-painkee; 0.1 p.>in\:

: m Jaus i-. d'-; -are cite eilt s de la France
¦elles auront leur com-rer- eu l'.il.o, — e. ¦ Im 1 l'édites A » ou r. Amitiés sco-
lairaai.onleuleleural.joii, les ït et aï mai 1899.

Ces œuvres post-scolaires — « L'ennui naipnl un jour de I uniformité -,,

dit un vieil ada^e Si Cela esi vrai pour h. v- ocrai té ,',:¦' choses c est surtout
exael eu ce qui com: er ne ies œuvres d éiiiiealion.

I.'éejilo. ïl faut on convenir, et il ne s

eei-aeèiP» .le ce défunte On \ voit tonjou
tend ia inclue paiole I emploi de: rmms rii inih.\:bli-. et doique semaine, chaque

jour, a la inéttee éieure. reviennent de; ix-rrcifc; detiliques.
Les oeuvres die:.-; poel s cebu res ée; pairouasiss les s-.r.ie.e. I anciens élevés

qui toutes cherchent :"i repontire ii celle pseshon s Une dt.itil venir après e-

n,ile J
b ccireiil Je oracles lacililés ooair ¦...rovoquer tes icifiaLces e: amener dan.

fédiicaiioii cette variété qm renonJ si liée;: eux ieestutis comme au», asp rat oqs
-de lu jeunesse.

Ainsi les cours d adultes s-.til :¦ .nulles, et; F-ance. Ja.11.-. :.-:, crauii discrédit tou:
.simple .eul parce qu ou souliul. v coni n Lier I TVole, ei rmii Je plus'.

Depuis quel.;lies auii^es c-[ emiaul, ou .1 n-aiii b .Usûc-:ati0i\ des tii-'lit'iteitra
1.1'ji.ir i e.htcatiiiii. el ie po/caenc" 'te t-t |jc>auw a donner le bon exemple et sonné
le receii au mmiuml uii 1 on soin media, I As-oiiec 1 ;::hica-.ion piosique a la cul-
tue-e 111 tel lee toc lie et m unie, mêler aux teeo.ts eceirs cciter-irces tous exercices
é tendance priticne et oi'ofes sienne lie im itearciaei. des promenades des excursions

et Jes fêles" développer loul a la foi: le sentiment artistique et i esprit de
solidarité banJnea- si ..e 1:0esse à la discipline voloralaarc raisonnée et librement
consentie, sans laquelle aucune soc é le .1. cradjU-e- ne saurait vu re. voila le

but qui a et-.- oom-sur- eu f-raiice Mus I rnpulsioiL .:::essau"e de la mime fran
,-aise rie I enseignement, à la ».ois c a poires lu propres a la Ope desquels it faut
Citer M Edouard Petit ce :..e.|i.l)re,:x jiatroeras-s se sont crées srr tous les poires
de la France el aujourd liui 1 ..envre [.ost scoéarre est en pleiLi essor dans lotis les
départe menls.

C'est bien là en eitel. oru».re é Ixc-atri.re par excellence qui marquera les

dernières décades ce roire nix-ne momie sit-i-lé L école frao.-ai-e nr-onremeut date se
trame un peu lé fuir, le recoin:aitie, par suite J un manque d'oneulaliou, rie là-
toiineuieiits raiPenir ..11 d innovations fa» les a 'a lepere f.es .encres post-scoiaares
sont plus eaopii:aires ert ..ml aujourd bin un. caractère
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el riiisp.ire. la, ip-.iiTapI ie ¦ .-¦ ,11011.iqn, .11 éomiiiéiciaie el ie stieiiLcs en gênerai
la -»»ii ,• lr r .-¦ s ;..-, ¦. :v uvent leur ..oui-J- L ecoie ooniple-

- r„il ,l«ianl»fé enw.r.- ; elle r'aef b ia mut „écrie de la s. ijanlepratioue
e ¦ ' r, rs les laureauei Je ph. einenl. Il s ;rj I. Je euui
pl.'tiT lérole. ne,n en sui a -it pas à pa. les erreine ls stirai r --. ma s en laissaul
à el.acutj ^ libre 1 liât v p.eiur l rappro I - en'. Jes liasses et le doveloppenien!
îuti'itriel J.- touleéa c'a,'-ration :juj s'élève

La situalioii de I ¦¦dut.Jioii pupiih, re r lrl^-i'H est Pi natsre à dc-nuer satis-
fachon ei ceux qui fonda leid lein e po r- sur le lendemain de l'école.

reU.OST e urstl'i-m le

Il > a doue plu- il- -illll" groupe...- u - ¦ j- ne- .¦ ns forme; autour des ecoi
en-; .ail; '.otaq 1er ioun ;¦ : __ir"j._¦__~ ¦.-:. rennes Pd.es

5,5U Odii jetiuo; eeii; des deux sexe, "lit îr- eautnt-;- a-s dlimenl l'école du Su

4b. -i$C- insl liilraces el ju.laluleurs -ait -er le- cour- d adultes, sans cnrnpl
t-nv ion ti'jtlil lei-lei.r- el c d'ei-enciors Jtrect-ur' de r tualil a.socialions. [

er hue a le d-peus.- ; ..m- prés de 1 iilitl 000 francs,'Jon
b-s paris de im-udircs il lui oraères aux n rallia., lies ele
¦ i-e ls cereraux onl verse envir::, 1 uuO non franc

e in eile correspond :-.

.1! :¦:: Jeune; ] avr-mas

CORRESPONDANCE

A la Rédao.ion Je l'Fbiriileiir. Lausanne,
ha lellrs ..le M br val. Jans le nuiiierre. "ii lu journal m en-ace :. vous adres-

Perla. es reo as ta nees raue détente vr- fable après quatre, ou cinq heures
ie- iscussion une ebaiour accablante le lac. que Jans le fond Je la salle on

.'orateur pent--:re même la ionpicrir .-¦, Ji-c airs peuvent exph-
¦er ¦ ¦ .<¦ roiaa.t aumi.ieu .miud a -e - rorle le toast

si.:,- 1. e[ ,.,,« _|.|, j.fcc ]-,-_a:\ oup i» raison M Grisai. Mais
plus r«r-ILil.;. •¦ ¦. st a public le qu é a cru devoir donner à



,1 scu. sion e: moross. nu qu eile laissera -LetiS ie caul- ai
"-

» Gel .e l'm-la. il a. ait

Agréez Monsieur le Re.l;..- - :- ¦ -: c-, - ms P? ¦ :. i::; s

.ii-'uee. mes saéuhd o s cordiale-.
Pailly. le 7 août 1891». Eue. Guiiiorx, instiluteur.

Nos leitL-'ars ont mai aireaient eiiendci I s deux c : >::¦ h - \o - c oyons devo.r
cle.re cette po em.eue en n otfre q un uté.r niée, oire pour la p upar ,1e ne.;
lecteurs ,Lfi BMJ

Revue des journaux.
Sous le titre Ein Eldorado für Z-i.'-rbwi. Ill Trfl ¦"¦"»( ¦¦ }dMm

S chu ¦' :-:'i nirui re ies prt-p e ¦
> er h ns

ptràee 1 appl cat ou Je a - Uni-m oerbarlien -. L,- p.a:. J',-lu,|.-s des lins ons et

a-asle qu coiin.iii leeu le» gens ei -s hos, ¦ h ¦ a pç- r'.i neu

L'agence des vovape-Ol o F-h ,ï 7 ¦-••\ rr. .se e: no i. voya.e eu 1 .aoe
j.oe.r le. euiilre- e a.a li :.¦ 1rs aeir. r.r oeil aie finie ous '¦¦

Ijî voyage scolain
lafftttnptSßlMEilt
qui d-'-eloppeJaus-.

ISIIÏI 1ÜGEUPIIIE



L'assticitititiii ptiue '-a reclieerbe det- sit'limit de ¦¦¦ilîcjrit.ii.re et de (ri;.-,'.;.¦ ijlco--
uiatitiileui: -jit.,.,.- Om muerai: poii-o.ur souiller entre deux 'i vient de publier
son Giitàe-lai-'f bette associai.on a pour but de u élire les membres du corps
en.¦•i..'nant .1 tous es oecr-s dan. la a .Lissaient.' Je mien», coniiailiv la pa.ne ;. i-s-
et ses diverses uistilutious. el de l'aire dans des ...ndilious avaut apeiir.es. des
séjours Je vacances. Les iiioy.rus ..on! e.ie b s pose son; les suivants ''tal.lisr-eiu-.int
de tarifs spéciaux dans les "hôtels, pour- bs Lbemin; de l'-r P'.ur le visite des musées

et curiosités diverses, fondai ion il un t.-.h- erlteitr- rsfatron .peLiate ce
villégiature pour maîtres el maîtresses)

f. association esl dirigée r.ar un.- commissi.--., nommée pur le pomiie r.eulral de
ia Société des instituteurs suisse- L orpatie ,-...» I a—i.nation est la .SiPorc..*.. iv:hi
l.rlrrerzeiti.rrtit Pour tous reiiseiLiienienU, ; adresser a M Walt .iis.ilutear ,'a

Thal (SWJall).
AlSum national suisse A I Art. Inst a tu I Oreli Fns.sir. éditeurs â 7 u rieh'

sien! de paraître nu- non-, elle .ivrasor1 Je i Mbota laufe.» an' misse c esl laflJ11--.
et le nombre des portraiis de cet rnter^-san i juvrape .;»st maintenant de irltj bit
tête, se trouve un portrait ,1e M le le-iii'ile Aus..»»- "Je Zr>ir; Puis viennent ceux
de Jn.sf it-i.lieirr.. de I.ucer-e. peirrir, pawnrasl» Gottfried iVoif de Zurich
juriste ilistinni,'- lirrluifii- ,lf li -".b :¦¦/- ii/'r:, çijij Je Schw v en. l.anilaiuruanii ; t'.tirl-
Albert dt- .Worlat de Herne Fe-.ili- üc-kubioper d I.Poiarii Frittéra: iint)e!iiitinii.
d Altiswii Théopiiils W'-ilduieijri'. de Molli in.

VARIETES
Musique. Au roi Je la Valse a Johann sira.ess. Vienne â lait, le K juin.

ries funérailles vraeineut royales Le temps "tait splendid-.- et le ;-.|»il hae.mtut
de ravoii; Je fêle le rPiur fniréler.- de celui dont é art a opi.iiJu tant de j/niete ;;ir
les reumoii; m ,ar.biine- e| p.qui.aère.; peu.lanI le si Imiçiiee .iiiii-t; 1 parait ..rue
ies priiiupuiix Ureaires. cutamuieiil ceux sur ie pa^arte du cudere qui a Iraversé
le centre Je la ville avaient arbore ie Jrapeju iL..-.;.[ "La fouie élail imniense un
n'en avait pas eu ce par.-die dejons les obsèques 1- Maxarl le peinere i.élètire A
Vienne, ce sout encore les arli-irs put sont le. .oliveraie, les plus ï'èléés... et les
plus heureux.

Puisque nous parlons .a- Johann Siran;- rectiliot; une opinion erronée, que
nous avons vu produite as-ez freeuei mien! HeatiLOiip .t- p-isoini-s croient que la
valse telehre le ttetut liiuinJ' liteti rii-t po ut lu Siran.s qui vient de mourir,
mai; Je son père qui lut au.si un compositeur de m-.nul même IteiiJous au roi
de la Valse ce qui lue appartient le ö,.">.« /bornée yiett es: ce lui ce qui a pu
Créer la confusion, t est que I -encre date Jeju de eun J-» lfO'J crov lui s-rions
G esl. du resie te réus beau tleuron ,1e éa ronronne musicale lu reus fécond
compositeur Je musique .lr Jause que 1 on ai! jamarsooiinu dit Le Ane, journal des

œuvres sociales publié par- une femme Faule Vigneron.
Puissance des mots charme .f; la neusi p.te

'
pa-àro a St nui ss. nous voyons tous

le Danube bleu or il est _•, une suie. .Vhis h s, lus cela Jans un journal Je V leime
oui doit être fixe sur ce p-iinl et nous im en vouions presque Je nous enlever
une poétique illusion.

Esprit des enfants — Mnrliie tait une i.Tommiade marin.,'.- tons un piolin tout
ein-crl.. de roseï ¦¦ Lit; maman' s -.' r" i - I - -1 - soutiens- reç-anle ,.e* ilein-s.
comme eU-s sont „robes ' Pourquoi loue qu elle, pb-ureul'»



PARTIE PRATIQUE
Leçon de choses

Degré moyen.
L'alouette.

IXÏKODdUTlOÏ. BUT.

Aimez-vous les promenades '' — Quels - jî.5 cetax d entre vous q::- oui eu beaucoup

Je plais.r à celle de 1 autre j ,ur Que "emp- faisiitl-ilî ele.
Aujourd'hui I oient il taut res ier eu ob.sse du reste on. ue peut pas toujours

parcourir près et forêts Eh l.ien ' qm-iqii un J entre cous va nous raconter noue

..ierni.rre promenade et s il se lire lien d al'i'aire il lions semblera que nous
ia fa sons a nouveau il n cle-o? rend compte .Je b i.rnuieuaiie c I ce .pli Pu
intéressé .es camarades ièverP la main et le reprenneni s 1 se trc.irrpe ou. s'il fart

Quel est donc oiseau que nous avons surloul entemiei chanter? (K... vient de
le dired — L'alouette. — Maintenant, non- allons faire pins ari.pie ooimaissreiice
avec oel oiseau, que nom n'avoui pu ohosner de 1res près lautre jour.

LlTUlTl'Ol. Kïl»OSÉ.

1. Descnptior,. de I oloneile — Ton." piste en! ur: tableau ;P Koberf.i :eui
représente i admet:? Quelée .-.-.t sa crosseur J — bn eres nioiceau — Coca ruent
est son riiumai-e J — (> un cris brimàlre blaucliir*L:e a b- coupe e-t seine sous le
ventre, de pei.ees tache, pins foneues — Sa tête — Petit- — sou h c ¦'

<_. -
nique et ion — Sa queue a — Courte — Examiniez -es pieds — Les ïambes
sont de me venue longueur ies Je. cts sont tre» bep-s m par la ;-n lier celui qu -,-¦

dinçe en arrière le pouce) cm es! lernciie par un oncle .1 ne loncr.eur exe.:s-
sive. — Pensez-vous que

1 iiionete puisse .ai.rr j,-s hranebes ,]-¦; arbre-, comme
les eu-'-saniies J — \.>n. rrar eue il a na. r ru il me ces J ern i ère* é-s cep'es reis nirbfs.

S. So« ind, ses teufs. — Ou le tableau nous ia mnnlrera-l al J — Hans un
champ de ble, cornu les charnues et les liserons — (d'est là en elfet qu'elle vit.
et cest lu qu eile niche Qui a vu nu nid d rdouelie3 — Il est construit sans art.
mais 1 es: soit-iieiiseinent ce.'hé le plus soiivenl .ians .e sillon qua sépare deux
champs. N est 'ait Je brans d herbe .b feuille; Je oiuuies el .le crins. — Comment

ion! les o»ufs * — Peu niIrnij: s i-nsaltres el pointillés .le brun au no irbre
de quatre ou cinq — I aér.netîe fait ç niera!eme»iil deux parfois uus.i trois eou-

3. Son iml, sa« ehartt. — L'af.nette es: er:e I. v.i un- la is le. champs de bin
comme nous h: représente ée tableau ' — V.n Ians tes beaux pours. on la voit
s'élever verlaea rneni à une très pian ie iaulcnr lu laisant frkiiler ses ailes el
eiiehantant — bilan te- telle aussi lor-qiiel esi a terre i1 Elle ne chante
qn en volent ¦ I.e chant est d ngréahte a

- (lu: Mai; ce n es. pas un ^enl i habe

i (»otuine celui Je h a rondelle m un rrt'ra n br t-a t comme celui du pinson
c'est une docie caéme el :otiteiiue ou rejott I m rmc....ura_e el jui :-eco forte

4. Son cuTwlère. E-t-ce au ou pètil s apu-r bor facherrent ie alouelte —-

Assez lacdemeiil car elle esi pas 1res .ira itfi'.e -— S approche-t-elle parfo s de

nos i.a sous, ei se ta. m -.anse-1 ci lis avec I I online i1 — \on elle reste toujours
aosPeiuieut ndépeie iie.te vii-oéé: soh-e, euicii o.» ete —Pend.me I ..':..¦ chaque
couple v.t soie et elLvc sa pétrie lato lie Mars, vers !a h Je automne ies

alouette; ;e réunisse u: en liviipes uo cbreiisee et vivent en ,;... ; n m un. — Re.slen:-
elles cbe/ nous pendant hiver J — Fu venera! erles emi.rent cependant il ar-



a protcce suffisamments — iNon ete auliiiniie elle esl re,.iierchée des

— Les cliassenrs soul-ils les seuls
¦ irniaiiféres carnassiers, tels que le
au nid pour lui sutwr le sanç». sou-

r est Yalrjnette des champs. Elle

¦t pipi ipimiee.lle. gravures) prê-
niécelle-éï. elles ont l'ongle du
les airs. Mais la forme de leur

1 Lo ipositi
ï. Dictée Li
3. Hec fat on

ix traits d'or
a brume en perle* Unes

les sillons de h!é

Le sole-l



Des perles de reite pleuvant J.o - bi liuii:ei»e A-mas Thf.uriet.

iExtraits des poêler lyriques du YfXt •iecle. par Gu*lave Mcrlet. | H J

COMPOSITION

Les enfants dans les bois.
Cüftisriis Au lieu Je .e remlre a eole trois ei finis ¦ mil s amu-.er Jans les

bols. Ils inviteui Jner- au.anaux a venir jouer avec eu\. mais tous --oiif occupes
Le ruisseau lui-u éme n a pas ue temp- a perdre. Uinclusion.

Developi»oif:«t.
Trois enfants se. reudaul en- mille à l'école, réfléchi.sent que c'est bien en-

niiveux ,1 -tudier et ;e disent ; i Allons an bois, nous v tromeons foules sortes

Ils s'en vont et passent saus ..^r s'arrêter .tevau! I'»clive fournii II; - écartent
aussi le I abeille Me. s h- hanneton, pi ils anvitenl a Pa.-somer i leur récréation
leur dit :

« Y songez-».mis
J 11 faut, en ce loomeett ..tue j.e me construise avec ces iirans

d'herbe un nouveau pont le mien n étant |dus solide.

ii plusieurs choses eneore k porter dans mou

u ai ju,.. encore hc.é m ni mu-eau ce matin Avane lout je dois faire ma
toilette.

— El loi. jonlii rui;;cau s érneni le: pelib déserteur lo qui saut Iles et ha-
¦billes si hien. ne veux in pas jouer aiec nous 1 •

— Ah' voihi Je se.ls enfants répond le rnis.eau boniment:' vous vous tytt-
re/ que je sois inoccupé,: Eli nuil. el jour, je n'ai pas uu moment de repos. It
faut que je lêsaitèro les hommes et les an émaux eue ] arros-.r les col! ne.s. les val-
b'res. les champs et les jar.l ns. Il faut que j eeei.me les incendies que je fasse

naouvo r des for je;, des moulins des sl ier ies. Je n ec tin irai; pas si j essaya s .le¬

vons énum Ter ton; me; Jilf'rciil; ee pb.i. Adieu je suis pressé.
Les enfanl; déconcertes lèvent les yen\ eu 1 air. Ils ajeerco vent un pinson

perché sur une branche.
o Ali! lui di-eiil-ils. loi qu nas rien a faire. veu\-lu venir jouer avec noua ï
— Rieu a faire? i.te-vous fous? répond le o usou Pendant le jour, il faut

re j'attrape des mouches p im ma n'.-nrr lare 11 faut pie je :'as-e ma partie dans
concert de- autres -ea :.x. uc je r-'.-r.'e par :. e= ,-|uul. le pau'-re ¦ uvr rdaus

son Iraveul, que fend,,m.e le; enfanls par un »ulre climl tt que. >oir cl n.jlm
je célèbre le~ loua ¦¦_¦¦- te [lieu. Ail«, j.etil- j ar-.,seij\ que s ous êtes, alier aussi
à voire devoir et ne \euet pru- tu-ni,1er I"- liai« tau h. de* ter.'-b. qui l-us ont
une tâche a remplir. *

Les enfanls ont piot!,. de ce ele le.;, tr. et ils ..ut rvonnn qoe te plai-ir esl doux
quand il est la récompense du travail

(D'après .Y. Marmier.j F. Meieh
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DICTÉES
Degrés intermédiaire.

L'escargot,
I. escargot esl un racapeur lacrenrne et sournois e.loaueiic est lourd.it

est ib-liant il esl peui-ép-r -mini Mais qi-éie .ie.tcaee.se cuel instinct dans le
toucher' fl salloni» et se retire. .1 rentre el .1 sort a la moindre impression de
plaisir ou de da'_.rer de crainte ou le des r Mais I escargot a beau enfoncer si
cornes dans sa tête st. :ete cois son eou.sc- " —
dans sa coquille, il ne saurait se dérober te

pendue à ses méfaits.
Malgré ses naieurs pac tiques el humbles 1 es..arcor esi un malfaiteur Au

printemps, ii sat.aoue si.i\ ieune. pou.ses a i automne, ii satlajue a nos fruits : il
puiiuie a ce point lu on peut le ramasser comme .les pierres c'esl un gourmet

ice qui choisit ton; ".ttrs les fourjre...ils res ¦ lire tenrh-'S les fruils
ie. Il marandeJe pref.-reuce la nu.t cccinue du reste la ph.anart

des malfaiteurs. Le Foliims. 37 octobre 1894.

Les enfants k l'école.
Les enfants reeoevenl a é école des boites des orasons des plumes, des gommes,

des règles des encriers dis ardoises Jos cahiers Je- albums Ils lisent
dans les livres tés éirr-ent ;iir les rah.:rs iy.oh des plumes et sur les ardoises
avec de; loue! es Ils tailleet les crayons avec ..b; canifs et Ir-seon! Je jol s dessins
Jan; leur- albums Les eleee- J...ile; ecoiiteeit toujours bien les le.-ons : us font
la joie de leurs parents el Je leurs maîtres.

GiuMMiiiita. — t-'ornin-i.. n du ...lurivl .ians les noms.
EstHuus. — I. Mellre hi .iii-le-j :-.u sinçu.iL-a- — II In.l luer Uô noms et tes

L. et J. Magnin.
Les chemins creux.

Rien ne saurait evpnmer la fraicl eur el „ cràce de ce.- pet les allées ;iinieuses
qui s'en von! serpenlant sous leurs a.ernelucrS berceau». Je feuilraee. découvrant
à etiaque détour une nottct-lle proluri leur toujours plu- mystérieuse et plus-

Quand le soleil de ire d: embrase ;usqn r. la h.'e i herbe serrée des prairies
quand les insectes bruissent avec force el que la cable clousse avec amour dans
les sillons, la fraîcheur cl le .ilence semblent se réfugier ..ians les trames.

Vous y poncez marc lier une lie are -raus einen Ire .1 autre bruit que le vol d'un
merle effarouche a voire approche oa le saut .1 une petite iireuoui lo verte et
bridante c-e-iime une eaueraude oui ..-.ormin: oairs son liui_i.nr ie joncs entrelaces

G. S4BD.

e:i l'él.li '-...Wen IS"* — V e""e -luv le une l.Lme,.i|..iLLh'." - Su,, tr-,.,!
:t;iiiO"-:'r,i eu suivant .i.e .lin-Li.»n tonueuse. — Embraie, nuat en braise, ré
lehaulfe — Ur lu* ter' r-mlent an -s.jn ,:,.nr'us — Silloin. traces qu* lut dus la
lerre le .o,r ,i- tr: cllïirr ¦¦-.mm. .I.'nnv ans eb. maus crem el ombra
ces dans te Bern. — Emerniirtr. piern» pré^i^iiir .1 an bein Tert. — Hamac, lit

CALCUL
Le nombre deux (suite)

Ü. Aionter et retrancher Jenv (-j- et — 3)
Tache PTioeospn Un frère ei eine sœur vien

tlombicn \ a-i té d enfants pj- s ée chambre ''



II Sijnlhese S il y en a deux, 2 — 2 4. Os s en retournent : il -
(quatrième et troisième) 2 2

3 enfants sont al la maison Arrivent alor. les Jeu», visiteurs j + 2 iqua
trreine el L.nquième) Combien soûl alors .-[ans la rhambre J 5.

Ue ce. ô eitr'ai.I; les Peu.e frère ,.t s.'rtir s ec re te., nient — 2 (cinquième,
quatrième-! boinbien restent f 3.

Nous pouvons aussi uicâ:rer :eh-i au boulier e

3 + 2 3 g-|-2=75—2=3 7 — 2 0
De même: i +ln ti 6 -I- 2 8

ti -i3 i 8 — 2 6

III. Comment |eu'.-on Jonc facilement savoir combien il resté quaml ou rite

Il faut jirendre carde dans Ib-diitaon combien a! -,- a».-ail avant d avoir apuie ^

Exercice écrit : 2 + 2 i — 2

IV. A la série par addition ;-,.-iv uaruiis celle

44- 2

fi + 2 8 — 2 ete.

: Avec des Irait;. Avec de. nomlires Avec des olijels.
i + H lli 111-11=1 1+2=3 3—2 1

111-1-11 11111 11111 — 11=111 3 + 2 5 3 — 2 3

III. Oler2 1-2).
But Maman puis-je prendre i centimes dans ma iirelire*
— Oui. et combien le reste-t-il
I. Analyst. Il fa-.it savoir, I anord com bien lu as 10 ou S ou S. ou 7. ou 6. ou

3. ou 4, ou 3, ou 2 (Ou 1 3 Oui * Cela se peut-il Ah I non. car on ne pourrait
pas err prendre 2

Nous voulons compter toute la série itve servir Je centimes).
II. Synthèse t. It) — 2 (dixième, neuvième) S.

9 — 2 (neuvième, huiliéme) 7.
S — i (huitième septième; li, etc.

insqu'a i i (deuxirii.e, premier) 0
Même exercice sur le boulier
2 I.e garçon prend deu»: centimes autant de fois ,qu il le pieut jusqu'à ce que is

Id — 2 8 ou bien 0-2 7

8 - 2 6 etc 7 — 2 o etc,
tetle t'ois il reste encore quelque ¦. b.se GomMenî
3. be garçon a pris 2 centimes dans sa tirelire nui. s.,u Frire en a mis 2 dans

Le garçon en avait 2 Otous 2 deuxième premier) reste I). Le frère en avait
aussi 2 (iroisieme, quatrième) 4.

I.e premier n'a plus rien et I autre eu a 4.
De ta fine ; 3 | I



- 576 -
4. El si tu navars cuu:i p-ntmie au lieu de 2 e

3 — 2 1 4 — 2 2 6 — 2= 3 — 2= 8-2
;) — 1 2 4 — 1 3 6—1= 5 — 1= 8 — 1

lit Que préfères-tu lion 8? « S 2 de plus que S (centimes).

V" Rvercicos ,1 appiical .ni abstraits concrets, .-.raun et écrits.
(A suivre.) U. Binon.

COMPTABILITÉ
Degré supérieur.

Prix de revient de la nourriture d'une personne pendant un jonr.
Pluil uu ni.'a i r-.je louiIiolt .b '¦' .ers.. oie. ou a s.cbeee -..ans .e coulant Je é aia-

née 1S97 :
212 ksi de viande de b»wif a f 1,00 ie U n lan de veau n f 1 öd su* kir

de porc ri f i ',:, „r Je ai: on ton a t l.sn" liôû kc d- pain a f 32 le q
lti-ri litres de but a V »' 11, ii-TP „a de poron es île terre a f 72 la tonne,
7-ii Ij de l'i-ouirice a: 128 le q 36 kc de beurre k f. 3 le kg. t 13b se Je

sucre a 1 i7 ;« le q 23 kc de serai »nie a é il bo le kc f4 i,?' Je riz ;:. ï 30
les Uli) kc :i-> |,L- J» cale a r 175 1e c .75 kj Je lie a f 2 111 le '/, kg. :

t>75 btresde »-111 blanc à I il ta 2!nï iilres Ce vie, ror:_e a f 37,50 I bl'On a

emailipe ee.cacre ¦:¦ s Pennies ei mures cocrées pour une somme de f 344,05.
Cherchez a combien reeieni la nourrit'itre J une personne pendant 1 jour.

i äff:

\-.,mi de lieu- BIS kg a fr. 1.60
» ».eau. «J«. lr i.r«)

-,-.,i\ p.y V a fr. 2

Pain, lî.njks» „ l'r .12 teVa^ml" .'.'..'.'.'.I..CV 1135 litre -, ïr o lo é

f nramgE t: i-.'ra
¦ :;¦ I-P '¦. q-- lai -

'. '. '. '. '.

-Oi-i-. 1---J.' -.,':'¦ -1 .».Ile q mutai
-eiiioii ,- Pri P. !•¦ nat.»
Tii/ 8' te. a fr .>éHe,|-.-.int?P

:;:,,- ai,, P. ie quintal
"lne - ;, ki. .i :,¦ J.iij lr »,rmi: kilag
\ m blanc «Te, Litres „ r -ii i herolie-e
\ in rollte. ->Hi liire- a ti o7..jii l'heclolitr«

Total
La nonrritnre d'une pci>o:in_ pend!.m un jour revient

aar*.-»

108

180

74

¦Hl

ao

90-
r

ES5X9
F. Meyer,



Canton de Vaud
INSTRUCTION PUBLIQUE ET CULTES

ECOLES PRIMAIRES
Places au concours.

Régente» ; .lont/in/. seoir-eu fan tine, fi 700 IH août (i h.. Ormoiil-rfcssotts
(Hameau des \ nettes, lr [m 22 août, a fi h.

Régents ; Uriiii,iit-'/e.°sr„..s 'Hameau de ln. l'orebi*), fr. 1400. 15 août, a 6 h.

UNIVERSITÉ I>E GENÈVE
Semeslre dliiver 18!>9-1900.

Faculté des sciences .'v compris E.-ole Je rhinuc'a. Faculté des lettres
et des sciences sociales (avec eec seminuiie de l.inp-oe frai m ai se Diplome de
bachelier, dé licencie et de d..,-,te.ir es iettros de 1 éiicie es seien res snciailes et Je
docteur en sociolopie de dorlirur en |.Ji].:.iophiel Facultés de droit, de
théologie, de médecine o-l ml et uicilicale- el | mu ni ace un... ries i Ecole deutaire.

bes cours s ouvrir uni îe 22 octobre 1899
On peut 'e pri.i.-iirer le programme des cours, ainsi que les programmes dé-

Pour pension et lepcmeral -ainsi que pour recevoir irralnitenient des informa-
lions sur les etahlisseï lents d ras Ire .Pi, ut de beneve s ad i esse i ;o: lliireuu de ren-
sera-iienicnls eJiics.tir's it, l'ho-e d-s t!er_-iies. Genève.

Le Hecteur,
CH. sonin

Société anonyme Henri Nestlé

VEVEY



RÉPUBLIQUE KT CANTON DE GENÈVE
EPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

ENSEIGNEMENT DU FRANÇAIS
'jlasscs specialem tint destinées aux élèves de lang-uu étrangère.

n.il es, de ceoeraphie et d bi-ioii-e ,u pond de »eie le la la mine. .{ heures par
sein i:.e llacidtatil'dans ie- oh-ses.de demoiselles).

¦ le. rtemof'ltf àl Leole sopére .re des jeunes Mlles. Finances: fr. 75—

.- ktjmmm -r"" *¦ UjWHin Finance e l'r. 75 - pur semestre.
¦ - -nn,-- .pu Cul de? éludes s| —-laies en vue de 1 enseignement, ie

I ...irra ,.|rn .re-- de ai ,,u pi ur-a- .:- ¦ mis suivant le legre de developpe-

.er-re db'ner. du 5 septembre à fin janvier t semestre d'été, du l« février

i ¦ inscriptions pour le semestre d hiver 18^1900 sont reçues »n Secrétariat
rieiucai de llia-tiuctioii pi.hli.|ue a béiiévn. |-isipi au 31 noul 1800. Pumpen

s'adresser au Bureau de rensaobmen états éd abitifs. :(. Places des Remues.

FUNICULAIRE BIENNE-EVILLARD
TARIF POUR F.COI.ES

Moul.é par enfaul 10 cts.. descente par enfant 10 cts. a retour par enfant 30 cts.

I.F fOéVSLIL I) VIWIMSI UATION

Messieurs,

Xous tenons cous tlemundcr iunlortmtion de rctur
¦¦ miter votre fair-tgue de t et .p; tiret' notre classe

de l'école de composée de élèves.

.\ous pensons arriver a Vevey le

o heures et nous rendre directenienl ft la fabrique.

Espérant que ce jour vous con r-tendra, nous vous

présentons. Messieurs, nos salutations sincères.



A.â. »

SOCIÉTÉ SUISSE

D ASSURANCES GÉNÉRALES SOR LA VIE HUMAINE

à ZURICH.

t
M»

Achats de nues-propriéLés et d'usufruits, g
g-i ?-yyyy-yyy"y'yyy YTV^ V;' VVT^' ^4

PbWpensionnat U-™££»U
exceptionnellement bien ¦ ' ée S'a Ire sei» .> M CornniiiHilir chef d'îr.'.lilut à

Trey. Vaud. on an nnlairr Pldnu-K. a Ph;,

GH. MAÜLA2
EsraUert-dii-Mnrrhe.. ;>.-?

LAUSANNE

touriste Premiere ^-ï

marque suisse
Ap*l>



FQBTISGH PRÎRIS
MAGASINS DE MUSIQUE

LAUSANNE ET VEVEY

Bâtons de direction

as:
Autres nioiU-ica. ù iiori.tr de fr. 1,75.

Prière de d

Magnifique choix d'harmw

Nouveau pupitre de table «Automate», s'ouvre
ef se l'éiiiie d im seul iiaoo.er.ieiil article solide
et elegant, à fr. 2.50 el fr. 3.—, eu palissandre.

Pupitre de table en ter bronzé fr. 1,—, 1,50;
le même nickelé fr. â.

Pupitre à pieds inotre fabrication) en bois, très
lege,, f,. 7_.

Pupitre a. pieds en 1er brunné, vu en fer,
pliable avec double ctmrlelalire. à fr 6,—, 7.—.
S,—. Plus solides, soignés, a l'r. 10.—, la,—,

fr. 2.50 et 3.—.
Diapasons à branches, neier [in, à fr. —.&

1.—. 1.50. 2.— et 2.50.
Diapasons chromatique s. a Fr. 5.—.

i» donnant tous les accords, à fr ti.—

Archets, ordin., a fr, 2, 3.— 4.— ; premie
choit; r', IV. n. 6. 7. e fern a an lion c ira

Métronomes de toi
fr. 12.-. 14.—. 15 —

i I'i. 40.—.
Diapason à branches, er-ind

er pianos, neufs et d'occasion





SOCIÉTÉ PÉDAGOGIQUE DE LA SISE ROMANDE

Comité central.

Bureau de la Société pédagogique romande

61 1 ®

Maison spéciale d'articles paiiT la Reliure

et Fournitures de
Cours de Cartonnage

W1SIR âT, Zürich ¦
flumes festatozi

PAPIERS, aRTOYS, TOILES ¦I lo/itee.i prit- les Ernles

eJ=l=»ô
U.iTiOy COMPLETE

Appareils pour Collû. Ejnerres. Conteaiï.

rttflcata « itiafaa



A- MAUOMAIN
GENÈVE — Place Métropole — GENÈVE

SjslÈme bmttà Q MIS — Modèle dépose.

Travail assis et, debout.

;'<i(1a|iLn i'i toutes les tailles.

J'upitre officiel

I.b fahriralinn peut se faire
- dans chaque localité. S'entendre

:c l'inventeur.

Fris du pnpitrs arec
banc : fr. 45.—,

Bïima modèle peur
illau mais arec chaise :

fr. 45.-.

itatiom et p -ospaili

n disposition

-_ Bonale, Ger



A NOS LECTEURS - Afin de faciliter l'expédition, nous
""prions nos abonnés d'indiquer le numéro de. leur bande

d'adresse lorsqu'ils en demandent le changement-.

F. Payot, libraire-éditeur, Lausanne
1. rue de Bourg. 1

Notre modele ou que ferait Jésus
Le corps et lame de l'enfant, par lu Dr Flkcby.
Esquisse d'un Enseignement basé sur h jisvebok.gie de l'enfn

par P. UCOMBB,

Morale sociale Leçons professées au Gollege labre de> seien
sociales pat f. h G du. kuiiie...» s';;.v é\lïilii|" ert :>e Hoberly, G. Soi
lu pasteur Wagner, ele. Cart.

De la psychologie des religions, paï R de la Gdassehiu,

Flaubert, par El. Ka.-uet (Les si nids ecmains français),
Richard 'Wagner. Sa vie et ses iruvres. par 11 -> Chamhk.ri..i;m

Causeries physiologiques, par A. Herzen.

Voyage idéal en Italie, pat' Jean Schopfkr.
Paix universelle par Loi s iP-irnern.s 1 ad rai du hi.il m dais f.nr
Le Testament duo excentrique, par Jules \erne. illustr.

Encyclopédie populaire illustrée du XX*» siècle
L'Expansion coloniale 1 c pwtie, kfl.juc irt Amérique.
Le jardinage.
La photographie,
Nouveau Larousse illustre. Fase 128

Principaux a li. les Coxab r-. 1rs IPuprl. Cfiyscvnx, frnniirh.
covie. Craie. Grimpe. Crâne. Cralêre. Cru», il«. Creali..n. Crée

Grand choix rie Cmdf-s l>ri»dti(ikei- Jn -mie el autres
Mulhaupt. I^ua-ingei». fit.. Plinlngrapbics. pliot.,ehr.,m

Ouvrages anglflâ e Kdition-Tnn,-!

Tartes Dufour. Siegfried,
s. mrl.es postales illustrées.

Grande F«

lits massifs, complets
75 85 S 130 Tr.

ae 48 à ee rr
Garde robes massives

100. 115 à12j fr
Garde- r< ries sapin

00. 60 à 73 fr.

abrîquede
I,iivai-ns-..'oniniM.-|p marbre

55. ti!i «75 fr.

S2,*J5 â 45 fr.
ISO ft 1130 fr.

•S0 a 75 fr.

Meubles
Ameublements de salon.

Louis XV Ui' à 350 fr
\meiiblr»iiii-nts de salon.

Louis XIV 350 il 5MJ er
WneiiWeiiierils de salon.

Louis XVI 3801583 fr
Canapés divers

30. 30. 33. 38 a 75 fr

Magasins Pochon frères, tapissiers-ébénistes.

liAUSAHHX] PLACE CEICTHäL^B
Spécialité rie trousseaux massifs pour la campagne.


	

